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INTRODUCTION 

L'étude cadre de vie de la commune de Monchecourt se décompose en trois chapitres: 

PRESENTATION GENERALE 

Le but de ce chapitre est de comprendre l'organisation de la commune il travers sa cOlllIguration 
actuelle, sa géographie et son histoire. 

Ce constat est le résultat d'une analyse sensible (comment on perçoit la ville) ct d'une analyse 
objective (qui vise à expliquer pourquoi la ville est perçue de celte mani(:re). 

ACTIONS A L'ECHELLE DE LA COMMUNE 

A partir de l'étude générale, sont définies un certain nombre d'orientatiolls il long tenne 
concernant le développement de l'urbanisation ou la restructuration de vastes zones. 

Toutes les opérations de grandes envergures sont regroupées. C'est également une réflexioll de 
base, utile lors des révisions de P.O.S. 

ACTIONS PONCTUELLES 

Elles correspondent ù des opérations ponctuelles pouvant être réalisées f~lcilemenl el rapidement 
dans le cadre des opérations "cadre de vie" subventiOIlIl<Ses par le Conseil Gén<Sral du Nord. 

Chaque opération se reporte aux orientations ù long terIne afin de gmantir Ulle cohàence dans 
l'ensemble des projets. 

Les esquisses fournies SOl1t de niveau A P S et chitTrécs. 



DECOUVERTE DE LA COMMUNE 

UN ELEMENT SIGNIFICATIF: LE TERRIL 

Que l'on découvre la commune depuis la RN 45 au Nord ou depuis la vallée (k: la 
Sensée au Sud, l'image qui s'en dégage est la même: un paysage d'openfield (pays des chnnlps 
ouverts) animé par la douce ondulation du relief et ponctué de villages regroupt:C$ autour de h;,~ur 
église et cerné d'un écrin de verdure. Dans cette plénitude, le terril de la fosse St-Roch prl~nd 
toute sa force et constitue un repère visuel marquant malgré son exploitation partielle ct la forte 
érosion qui en ont diminué l'ampleur (l'autre terril a déjà disparu depuis IOJlgtemps). 



LA CITE SAINT-ROBERT 

En arrivant depuis Douai par la RN 45, on rejoint Monchecourt par la D 1 ·HL 
Mais avant de découvrir le village, on frôle la cité Saint-Robert et l'ancienne fosse Saint<Roch 
dont il ne reste que le terril et quelques infrastmctures (bâtiment ct route). 

Cette cité a été conçue autonome avec son église ct son école auxquels ont clé 
ajoutés des équipements sportifs et associati[<;. La disparition des usines a engendré un énOnl1t: 
vide qui renforcera cette sensation d'isolement que l'urbanisation linéaire Je long de la n)llk 
n'arrive pas à compenser. 

Le carrefour avec le chemin d'Erchin ù Auberchicourt correspond aussi Ù l'en! let: 
de la cité. Il est impoliant mais mal signalé, complexe et dangereux. 

L'intérieur de la cité suit un plan régulier typique des cités minli:Tes. L'espacL~ CS! 

agréable et visiblement convivial. 

Malgré tout, l'absence de hiérarchisation des voies, la présence de nombreux cul 
de sac, l'absence d'aires de jeux libres pour les en/:ll11S ct Je traitement sommaÎn.: des abords des 
équipements publics nuisent il la compréhension du quartier ct à son attrait. 



lJNE URBANISATIQtLLJJ'iEAIKE 

Le développement important de l'urbanisat.iotl k long des routes départemelltales 
Cl amené la constitution d'un village très étiré mais sans épaisseur. 

Les entrées du village parfois indécises, ks carrefours avec les axes transvcnmux 
trop discrets, un profil de voirie régulier et continu ... tout concours ù privilégier la roule au 
détriment des riverains. 

La création de ralentisseurs avant les entrées du village ne semblent pas suffîre 
pour inciter les automobilistes à ralentir. 

Cette urbanisation récente illustre le dynamisllH: de la eommune ct son attrait. Vers 
le Sud, le carrefour entre la D 47 et la D 132 matérialise nettement l'entrée du village. Toutefois 
en arrivant de Fressain, la rectitude du traeé de la route n'invite guère à ralentir. 



LE VIEUX VILLAGE 

Le noyau urbain initial de la commune apparaît nettement avec un habitat mitoyen 
dense disposé directement en front-cl-me. Cette densité annonce l'approche du centre ville CI de 
ses équipements. Contre toute attente, la découverte du centre ne sc filit qu'au dernier lllomcllI en 
débouchant sur la place de l'église (depuis la RD 140 par le Nord et la RD 47 par le Sud). 

Le coude que forme la RD 47 avec les chicanes au niveau de la place de la ma irie 
permet d'inciter cl ralentir et de signaler J'accès au centre ville. Malgré tout, la mairie cl la plncL~ ne 
sont que peu perceptible et peu d'éléments permettent d'identi ner le centre vlllc. 

Comme au niveau de l'urbanisation linéaire, peu d'éléments signillcatil's invitent ù 
ralentir. 
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UNE HISTOIRE RECENTE 

L'histoire de Monchecourt permet de mieux comprendre la morphologie complexe 
que la commune présente aujourd'hui. 

Monchecourt est à l'origine un village rural au coeur du plateau cerlH~ au Nord par 
la vaste vallée de la Scarpe et au Sud par la vallée de la Sensée. Son iInplantatioll au milieu d'un 
faible vallon peut s'expliquer (comme pour de nombreux villages) par la présence de l'eau; le 
Riot des Glennes. 

Par rapport aux autres villages de plateaux, il n'ofrre pourtant pas l'image typique 
du village tas. Il a tendance à s'organiser suivant deux pôles où les routes converges (J'église Cl 

la place de la mairie) reliés entre eux par la rue Jean Jaurès. 



Au XIX ème siècle, avec la mise en exploitation de la rosse St Ro(~h s'est 
développé un quartier indépendamment des stmctures agricoles initiales: cités millières, usines, 
terrils ... 

L'implantation de la cité St-Robert à l'opposé du village connrmc cette volontt; de 
constituer une entité distincte du village, un monde replié sur lui-même organisé suivant un 
schéma strict et rigide. 

Aujourd'hui, seul un terril ct la ci(6 St-Robert ont surv6cu ;'1 l'dTolldrcmcnf. de 
l'exploitation minière d'après guerre. 

Terril 

Friche 
St Roch 

Cite St Robert 



Depuis 20-30 ans, la ville s'est sans cesse d(~veloppée suivallt dcux types 
d'urbanisation, le long des routes ou sous forme de lotissemcnts. 

L'urbanisation linéaire, le long des routes départementaks s'explique par" la 
facilité de s'y implanter (pas cie route à créer. .. ) mais aussi à une volonté louable de la part de la 
commune de chercher à relier les deux entités distinctes présentées précédemluent (village 
agricole et cité minière). 

Les lotissements (dernière l'église et au Nord-Ouest du village) sont venus 
donner plus d'épaisseur au village. Celui situé derrière l'église s'est inlégre il J'ancien Systl"Tlle 
viaire et s'articule bien au reste du village. L'autre a été conçu suivant un tracé arbitraire rdié 
difficilement à la RD 140 (rue Waldeck Rousseau) cl aux espaces centraux (t~c()Je Victor 
Hugo ... ). 

Actuellement la commune de Monchecourt préscntc cncore ulle image Inachevee 
avec une entité urbaine mal cernée et déccIltrée. 

Urbanisation 
Récente 

Cité Minière 



UN CENTRE DISCRET 

Pour celui qui prend la peine de s'arrêter et de visiter le village ù pied, toule la 
richesse de Monchecourt lui apparaîtra réellement. 

La rue Jean Jaurès 

Elle offre à l'automobiliste une très belle perspective sur l'église mise en IH: 

pour un alignement régulier d'acacias boules. Rien n'arrêt le regard pour rompre cette rectitu(Jc 
incitative à la vitesse. 

Il faut s'arrêter pour découvrir les équipements qui la bordent: école Jacqucs 
Prévert, école Jean Jaurès, poste, bibliothèque ainsi que les commerces et le monumcnt aux 
morts. 

Les venelles pIetonnes vers l'espace central (l:colc Victor Hugo ... ) sont 
extrêmement discrètes alors qu'elles sont très utilisées. 
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L'espace central 

La route qui donne accès aux équipements centraux laisse perplexe: bien qU'UJl 

panneau indicateur indique l'accès aux écoles, salle des fêtes ... 011 n'ose pas s'engager dans Cl(~t te 
voie étroite qui semble réservée aux piétons. La sortie à travers le lotissement apparatt aussi 
surprenante. 

L'accès depuis la rue Rousseau est directe (toutefois piétons ct voitures Ilt: 

semblent pas suffisamment distincts). Depuis la rue Jean Jaurès, les liaisons piétonnes sont 
confortables mais peut attrayantes et mal signalées (seule la ruclk qui relie la rue Brique! 
bénéficie d'un aménagement appréciable). 

Par contre, depuis la place I3éghin (mairie) il n'y a aucun accès direct. La seule 
liaison existante depuis la rue Bochu est éloignée fort vers le Nord et peu confortable (terre 
battue). 

Conscient des intérêts de cc secteur, les élus ont déllni une politique 
d'aménagement dont le premier maillon sera un espace vert. La concrétisation de cette volonté 
communale est une priorité évidente, les enjeux étant Ù l'échclle de toute la commulle qui a besoin 
de trouver des éléments de cohésion très forts. 



Malgré une forte population, (2 600 habitants environ) la commune Ill' nussl,dc 
aucun espace veri conséquent (hormis les équipements sporlî[<; de pJciIHlÏr). 

La volonté d'aménager un espace vert central est la résultante directe de ce 
constat. 

Parallèlement la friche de la fosse St-Roch constitue un espace naturel potentiel de 
près de 15 ha. Les infrastructures ont déjà été démolies. Il restl~ il retravailler les prolIIs de pentes 
instables et de revégétaliser l'ensemble. 

LE TERRil MlNIER 



ACTIONS A L'ECl-IELLE ])E LA C:C)MMlJNE 



DEFINITION D'UN SCHEMA GLOnAL COHERENT 

Les conclusions de l' ,Ul<llyse de la commune de Monchecourt nous am(~I1l~nt Ù 

définir plusieurs grandes ot'ientatlons d'aménagement. 

- Les aménagements devront acc!'of(re la lisibiliLI~ et la compr(~lH~nsiol1 dvs 1t':l(:(;S 

avec comme priorité la necessité d'améliorer la sécuritl~ par la réduction dt: la VjlCSSl~ tlL's 
véhicules en transit. 

- L'objectif est de conforter It: n~seau existant et de ft: complète:r gr;IC(~ ,\ dl'') 
réseaux complémentaires. Il s'agit aussi d'en atnl)liorer J' imag(! et la percqllioll des accl.:s <kpui:-; 
les rues principales. 

I~NSEMBLE DU VH.~L_~GI~ 
Quelq ues princi pes d' am l'nagt~menL pc'rm eltenl J' a nH.'llng emelll de di Vt:rs type:) 

d'espaces: ,m'ct bus, placette ... 

. LE CENTRE VILI~E 

.. Gerer l'urb:1JlisaLioll future afin de g;ILlI1lir son iJllegratjoJ) aux slnlClur('S 
initiales (village tas). 

Restructurer le centre et lui rc~doJlner sa cohérence l'Dur affirmer son l'ole 
fédérateur pour le village. 

LA CITE SAINT-ROUERT 

Excentre Cl en retrait par rapport a la route principale, cctte citc doit ülrc micux 
reliée au reste de la communc. Parallekmcm, il l'am lui prcservcr sa "vic de quartier" pM la 
valorisation du pôle central. 



AMENAGEMENT DES {-:NTREES DE VIJ~ .. L1~ 

Pour souligner la transition campagnevi1Je (afin que l(~s v()itun~s rall'lltisst..'JlI) t:! 

présenter une image verdoyante et accueillante à la commune, Il's entrées dl' viJtt:s sont mise en 
valeur grâce à une composition judicieuse entre la signalétique, J'éclairage, des jardinit:rcs e( Jvs 
phUltations. 

Pour marquer la spécificité de la commune, lès structures ÜVOC{\leIH cdks qui 
restent en haut du terril (mét<ll 110ir en croisillon). 

L'entree par la RD 140 accompagne une traverst..'L' piétonnc (ancicn cht'min de 
Douai à Bouchain). L'urbanisalion clu coté Est dt' ta rue pt:rmt:Llnl Ü tenne' dl.: rt'Ilforccr la 
perception de la transition cam p(lgnL'~ ville. 



Section courante 

De la cité St-Robert au carrefour avec la RD 132, il faut rra wrser pl us de 2,5 ]( III 
de zone urbaine. 

Pour assurer une vitesse réduite sur tout le parcours, jJ l'st llHJispen'iabll' de 
ménager des traitements sur tout le traCt:. 

Sur les secLions courantes, les amônagel11.l:nts vi:-;ent ft nlÎl:ux dhtinguc'r les 
espaces piétons de ceux l'Ô serves au stati0J111em l'nt ou ù 1 a ciecul alÎ on. L,es jnrdi ni l'l'eS dûlim i lem 
les aires de stationJlement eL referment visuellement la route. 

Les alignements existants (sorbiers rue Voltaire) sont prôservc's avec n:fection dL'S 

bases d'arbres plus adaptées (pour l'arbre). Ils sont confortôs tout le long du traCt: princip.dc·tnGIH 
vers la cité Saint-Robert. 

Les ôchappées visuelles qui rappellent la presence de la campagne ~mlll n:ft'r1Jlt'es 
par des haies denses pour accentuer Il' contraste vilkc;lmpngnl:. 

ALIGNEMENT 

ROUTE 

TROTTOIR L AL TERNENCE J 
STATIONNEMENT ET PLANTATION-

FERMETURE 
DES [CHAPPÉES 
VISUELLES 



Carrefours 

Régulièrement, les c<11Tefours même secondaires sont mis en valeur pour caS:ivr la 
linéarité de la route et visualiser les accès aux lotissements mais surtout les .ICCt:S aux I!SpaCl:s 
centraux trop discrets aujourd' hui. On retrouve des jm'dinières similaires à cel1e~:; des eJltn::e. (Je> 
ville avec des plantations, une signalétique et un éclairage plus soignés gue pOUf les sl:Cl!n!ls 
courantes. 

L' homogénéité des ,unénagements linéaires permet de soulign!:1' lt'~; dirrt'rt.:lHs 
can'efours qui ressortiront davantage avec des plantations plus grande!s f""t plu:) varil'.'I:s. 

L'éclairage plus intense ù ces points prècis renforcera leur perception dt:s la nuit 
tombée. 

[;<lCI; a J' lisc' (c:lrn:four RD 140 DR 47) 1:[ au nive'au dt: l' ent n: 1] <k la rt:sidcnce 
St Robel't dc~ux giratoires viendront rompre la predomin;lJ1cc' dl: la roUtl: departemelll;!lc' ct 
permettront une ml.:illcure gl.:stion dt:s flux. 

Depui s Fressain. Je c;lrrt'f'our entre !cs R 1) 47 ct RD CI ui correspond :\ la P()rtl~ 
de la ville mérite d' l'ln~ amenag(; l"'n giratoire pour casser III Jinearite incitatrice de vitesse 
ex ct:ssi ve. 



CIRCULATIONS PIETONNES 

VALORISATION DES CIn;;MINS l'IETONS j "~~,~,,,·"~~_~W 

Une multitude de chemins ruraux ainsi que ceux sui vanls d'anc1tmncs voi ( .. Hi 

ferrées rayonnent autour de l\ilonchecourt. Tout ne peut etre aménagé, mais plusieurs m(~rilL:lH 
leur mise en valeur pour leur intérét local ou intercommunal (projet de liaison dt)partemelll<llc), 

Le chemin principal suit le tracé d'une ancien1lL~ voie fcrrce qui rdi~lll 
Auberchicourt, Aniche.,. vers le Nord et rejoint le réseau SNCF au J1ivt~:lu d'Aubigny au B~tr: 
vers le Sud. Ce chemin s'inscrit dans un schéma dcparremeJ1tal qui (1<::l11arre de J)ellaÎ Il (vers k' 
Nord-Est). Vers le Nord, une bifurcation relie directement UIlI: des eJltrt.:l'S ch: la frjchL~ St Roch 
Vers le Sud, le chemin relie le GR 121 qui traverse la vallée de la Sensél'. 

Le chemin St Roch est un prolongement du chemin structurant la friche pour 
obtenir une liaison Cité St,Roberl./ Monchecourt confortable: a l'écart (ks routl:S rapides. 

Le chemin du Riot des Glennes prolonge la liaison pidontlt.' existantt~ d"lls la zone 
urbaine. Il suit le ruisseau qui marerialise le fond du vallon au coeur duquel S'l,'st implalHt' IL
village, 

Au fur et a mesure de l'urbanisation un chemin péripht2'riqut; peutdre fncilelllt'lll 
constitué, Baigné d,ms des plaJlt,llions, il pourra conslituer l' elwuche d'une' ceinture verte, 
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CHEMINS R URA UX 

PRIVÉ 

Les aménagements restent simples pour s'intégrer au mieux au sile: 

- Une haie libre côté jardins privés dissimule les arrières pas toujours vnlorisant el 

préserve l'intimité des dvermns. Des "feni3tres" sont ml:'nag(~t:~s pour Ini.'isc:r aux 
riverains des vues sur la campagne. 

- Un alignement d'arbres régionaux separe les chemins des champs. Il 
souligne les chemins ct apporte une ombre appn~ciable ù la belk saison. 

- Le marquage des entrées est simple (rural) Jnais suffisamment visible : 

. Marquage des traversées de routes, 
Trottoirs en rev0tem enls différents, 

.. Lisses en bois et plantalions qui CI~rncnl "la porte". 

CHAMPS 



MARQUAGE DES LIAISONS J~IETONli.!~~ .. RJJAI.~JiS 

La mise en valeur des liaisons piètonnes et de leurs traverSt'es vient casser III 
linéarité de la rue. L'objectif est double, rendre l'espace plus li sible ct pl us sécuri S.lJlL 

Un portique ou une structure verticale aussi perCl.'ptible sp(~cifique ft Monclh~c{Jl.Jr{ 
souligne chaque accès piéton. Il combine signalétique (nom de la ru(..'l1e), &clairngl' el Sl:Cl dc' 
support à une plante grimpante trés décon\tive. 

Un revêtement de sol plus élaboré renforce son impact visud, (lu:lnd Ü l' 
est suffis,ult de j arcliniéres fleul'jes renforcent la perCl.'priol1 de l' ellSt1J)l h 11..,. Le: Dl ;U'({llilg C 

traversée sur la route est materialise en continuite aux chemins pietons 

Si nécessaire, des chicanes composees de barriére t'vitam unt: arrivl'c' trop hrutale 
sur la chaussée (les enfants Onl toujours tendance a courir). 

rrn 
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CHEMINS URBAINS 

Les aménagements s'inspirent des réalisations déjll eft\~cl.lJ(~CS sur cc.~tia ins 
tronçons. 

- Revêtements de sol confOltables, 
- Eclairages d'accompagnement, 
- Quelques bancs qui ponctuent la promenade, 
- Plantations le long des clotures: arbustes, si la plact' L'sl suffisal1tc,ou plantc~; 

grimpantes. 
- Des ,u'bres tiges pour inrimiser certains espaces. 



ENSEMBLE DU VILLAGE 

INTEGRATION DES AHRIS HUS 

L'aspect dégrade de certains abris bus nuit à l'image de la ville, NleJ1H: n:peinl, 
leur aspect reste trés urbain et "hors propos". 

SuivaJlt chaque cas l'abri bus sera dessiné afin qu'il iJ1ll~gre au lieu 

Par exemple, place de l'Eglise, l'abri bus est dessinl: sous la forme d'un kiosque 
aux usages multiples: attente, point de rencontre, clément struct.urant l'espacl'. 

Autre exemple: rue P. Bochu, J'abri bus est dessine: en continuite au corps dt' 
ferme en briques et tuiles un peu comme un appentis. Son dessin rappell(~'ra cl:dui n:cemment 
réalisé rue 'Waldeck Rousse~lU afin d'assurer une harmonisation des abris bus sur la commune. Il 
en est de même de celui prevu sur le parking situ(~ face ù la place de l'eglist:. 

PLAN 

1-

ELEVATION 
Banc 



LE CIMETIERE 

Comme pour les pIncettes, les réalisations des abords du cimelière ViSt:ll! 

principalement l'amélioration du confort des usagers. Des .Klions simples Cl ponctuelles suffisent 
à les rendre plus agréable: 

- Plantation d'un alignem ent d'arbres dans .1' axe du parki ng pour le' rcndrl' pl us 
attrayant. 

Plantes grimpantes sur les clôtures en plaque belon monotone ... 

Entre la camp,lgne et le cimetière, une haie de charmilles laillL~e vient fermt~r 
l'espace tout en préservant le caractère rural. 

LOTISSEMENTS R~iGENTS 

Les constructions recellles et les l(:rrains constructibles viabilises (derriere l'eglise: 
et le lotissement vValdeck) mer1tem d'être valorises avec cks plantations d'accornpagnCltU'lll. 

Des bandes arbustives accomp<lgnem les chcmins pietons el deJill1ilC'llt le:s terrains 
à bàtir afin de leur donncr plus d'inti mi te et pl us cl' attrait (pn:verdissem em). 



PLACETTES 

Le document programme souligne l' intt?rèt de retravaiJ 1er di verses pl accue::; 
bitumées à l'extrême. 

Sans casser des réalisations onéreuse, confortables el n~cenles, l' aSpt~CI conv! vial 
et attrayant peut être retrouvé à travers des réalisations ponctuelles sjgnificalÎvl~s ::;i 
judicieusement placées. 

Par exemple à l'extrémité de la rue Durre, la placette est inIÎmis(:t: pur de beaux 
arbres qui accompagnent el isolent symboliquement la rue sans entraver 10S circulatioll'; 
automobiles. La périphérie composée de plaque béton t?sl agrementee de plantations li 
L'emploi de plantes grimpantes limite les surfaces ù décaisser. 

L'accès à un chemin agricole bénéficie d'un I.r<lÎl commun ù tous ks chl'nlins dr' 
promenades rurales (bois). 

Au pied du candelabre, des arbustes décoratifs lui assurent une Jlll'illL'ul'e as;;i~;c·. 
Un fleurissement verticale peut y être integrt? 
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LE cENnE VlLLE - :::::::: 

Le centre ville n'est rèellernent perceptible gue depuis LI rue Jelll1 .hluf\'S t:1l 

arri vallt! ace à l' ég lise. D ep ui s 1 es autres poi nro d'an' vé', le centre ,'il im pere epU h Iè . 

_ Les équipements sont insuffisamment soulignéS voir mé",es invisibles: cooks 

poste, mairie, bibliothèque ... ceci suite à t'absènce de parvis Hd(~(lu"l\!s. 
_ L' ensembk de la n,lè Je,\l1 Jaurès qui structure k cl~nlre preSClll\: un aspl:ct (nljl 

similaire aux autres rues. 
_ Le giratoire race ù l' l:gl ise ameli ore hl g esti on des fl \.lX nwi si' \}]Jsclll bk cOllSt'l'\I\:: 

un aspect austère et routier. 
L' ensemb 1 e du centre ville de l' egl Ise ù la mairi e dol t, pour ètn: perçu comme 

té l, être conçu comme un [0 Ul. A Vè C 1 a defini li" n ri' 011 vocabul ai re lwh" n slw cili que (lev"": nH''' ts 
de sol, m ob i li el' urb ai n, ccl ,,,nI g c, P I<",,,,l i" ns ) Cl hl mise en "rie ur de s eq m pl' me ni s di s p,,,es le 

long de la rue Jean Jaures. 



EXTENSION DU CENTRE VILLE 

Le projet de plaine de jeux centrale et d'un espace boisé vl~rit.ahle poum.ol1 Vt~rt au 
coeur du village semble de prime abord rejeté avec cette nouvelle volonte de restructurer le CC-rll.n: 

ville. En réalité, si ce projet de parc ne devient plus l' élément f(~del'ateur, il en reste unl;' dt~S 
composantes majeures. 

- La création d'une voie nouvelle permet de rc:ndre l'espact:~ plus accessible- (t:l 
notamment à l'école et à la salle des t'etes déjà existantes) ct directement relié avec l'acrudll! 
mairie (tennis ... ). La liaison par la ruelle au niveau de la pharmacie perd dt~ son aUrait au profit 
de la rue du lotissement situee dans le prolongernent de la voie nouvelle. Elle peUL prendn: Un 

caractère plus piéto11J11er et plus convivial (voir chapitre" liaisons piètOl1l1l:S"). 

- La densification de l' habit,lt autour de cet axe permet de donner plus de corps HU 

centre ville. 

- La création cl' une place perm et d 'j demifjer spaciaJ em ent Il; centre ville t:l d'offrir 
de multiples usages: parking au quotidien, l'des, ducasses, mJrcl1e .. Elit' constituc' le point 
d'articulation de l'ensemhle . 

.. La Jlouvelle m,urie eSL mise en valeur par la phtct~ el uugmentl~ la valeur 
symbolique et l'attrait du secteur. 

- L'espace vert tres vaste au nord de cc nouveau qtwrtier offre de multiples 
attraits: liaisons pietoJlnes vers les quartiers nord, plaines cle jeux ct plateaux sporti l's, terrains 
boisés et d'aventures ... 

Les trois plans successifs préscJltés ci -apres illustrent le phasagc des realisalions 
en fonction des opportunites j'oncieres du monument. 

Monsieur Woscicchowski, architecte, etudic' par,llléJcJllc>nl ,\ notre travail UJl 

schéma de développement de ce quartier. Notre schema a servi de base CI j'vJaboraliol1 de son 
projet. 

Au chapitre" I\crions ponctueJ1 es" , les pro jets cl' am énag eJl1I.'J1t <ks vspaccs publi c, 
s'inscrivent dans ce projet d'ensemble. 
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LE BOUCLAGE DU CENT~E_.VILLE 

Avec la nouvelle rue conduisant ù la place el à la mairie, il est impératif dl} ddiJllr 
le périmètre à ce nouveau centre ville. 

Il est défini par les c,111'efours entre la nouvelle rOUle elles rues liochu, Rousseau, 
Gambetta et celui face {t!' église. 
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DEVELOPPEMENT DE L'URHANISATH2N 

Le développement linéaire de l'urbanisation engendre un éclatement des slructLU'es 
urbaines. Il faut stopper ce type d'évolution au profit d'un recentrage autour du sect.eur cC'lltnll 
(école Victor Hugo, salle des fêtes, jm'din public ... ) en retrouvant des liaisons dirL'ctes entre la 
rue Briquet et la rue Voltaire au Sud. 

Ce schéma peut aisément être décomposé en de multiples rhast.~s el n' être n~Hltsc 
que partiellement salIS jamais nuire à la cohérence d' ensembJ e. 
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LA CITE SAINT-ROBERT 

ENTREE DE LA CITE 

L'entrée de la commune au niveau de la cité St~R()bert il déjù étt: dt:crilc~, L'entrl'e 
de la cité con'espond aussi au carrefour entre la RD 140 et le chemin rural n" 1 0 d' I~rchin ;i 

Auberchicourt bénéficiera à terme d'un aménagement plus consl:CjlH?Jlt sous la forll1t: d'un 
giratoire. Pour renforcer l'image d'un giratoire urbain, il faut refenl1l:r l'espace vers l'Est en 
terminant l'urbanisation. Ce projet constituerait une belle composition el fermerailllgréablct1lC'lll 
la perspective de la gra1lCle rue. 

L'axe du chemin principal de la friche et,lit initialement articule raI' rapport au 
giratoire. Il semble plus judicieux de le redresser pour éviter la maison d'angle qui il L'te 
préservée et surtout l' ol'ienter face à l'entrée de l'école pour const1ttll~r une liaison forte faciJemc~J1l 
matél'ialisable sur le terrain: revêtement de sol plus soigné (p,lrvis de J'ecole L't de la fricht~), 
alignement d'arbres qui souligne l'axe, marquage de la traverscc pietonlle' cL visualisation de 1:1 
potte de la cité. 



rHERARCHISATION D~S VOI~S 

La cité offre une image attrayante mais l'ensemble des l'ues St~ termi nant t:n ç ul 
de-sac apporte l'impression d'une cite inachevée. De plus il est difficilt.! d'en saisir l' organÎsati on 
générale par absence de hiérarchie dans les voies. 

L' <Lxe principal qui structure la cité démaJTe de J'entrée de la cité pour suivrC' la 
grande rue jusqu'au point central (terrains de boules, salle Mandela ... ). Il suilles rues de Lille ct 
de Douai jusqu'à l'église pourformer unc boucle en suivant la rue cl' en has. 

Le profil de voirie est classique: rue en statiol1Jlt:ment p,lraJJéJe Ü .la l'otHe' es! 
cernée de jardinières aux can'efours et aux trottoirs. 

Les rues secondaires en cul de sac sont traiLées en rues mixtc~s sans trottoirs pour 
rCllforcer la cOllvivialite déjù acquise. Une trame en pavés les imimisc par rapport a la nJe 
principale. 

~UES S[CONDAIRifj 
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RENFORCER LE POLE CENTRAL 

Le pôle central est composé du vestiaire et du parking du stade, de la Salle Nelson 
Mandela, des tetTaills de boules et du bâtiment attenant. L'analyse a permis (h~ souliglHT le 
principal problème: ces trois élements se côtoient mais s'ignorent totalement. 

S,UIS vouloir réunir trois espaces ayant des vocations specifiques parfois 
contradictoires en UJle seule entité, il <Ipparait important de trouver une harmonie dans kur 
traitement afin de leur donner plus de force et de renforcer leur rôle de pôll: central Pour 
compléter l'ensemble, des jeux pour enfants sont installés ù l'ecnri des axes importants et au 
coeur de la cité dal1s un décor verdoyant propice à la détente et aux rcncolHn:s (un petit espace 
vert de proximité). Le tetTain d' emraÎnement est amenagé au Sud du tC'ITaÎn d' honneur. 

L' intersecti on en t.re la ru e cl e Lill e et la rue du centre a une vocali on dl' place 
(ducasse ... ). Les aménag ements doi vent soulig ner celte VOCal! On ai J1si que 1 a rel:ni On aveC le peti l. 
espace vert qui lui fait face. 
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L'alnénagementprincipal concerne le parkiJ1g du swde, l'espace vert d(~ pr~)Xilnitl' 
et la "place" can'efour rues de Lille et du Cadre). 

Un mail d'arbres structure et agrémente le parking. Il sc prolonge' derrière les 
vestiaires pour relier l'espace vert de proximité davalltage ouvert sur la l'Ut:. 

Une haie taillée dissimule les clôtures. 

La place (matérialisée par une trame dessinée au sol) rcunie l' ensemble dl~S 
espaces publics laissés libres face au parking, à l'espace veIt, au c,lrrlèfour dt:s rueS de L.illc el du 
centre. 



ACTIONS PON(=l~(JELL,ES 



LA RUE JEAN JAURES 

La perspective sur l' église avec cetLe rue rectiligne bonU:e dc~ beaux acaclHs bOIJ Jes 
est une des plus belles images de la commune. Il est primordiale de LI preserver. 

L'importaJlce des réseaux aél'Îens nuit à cette im'Igt~. JJ serait souhaitable d'l~J1 
minimiser l'impact (enterrement des rese<.lUx). 

L'objectif est de pérenniser les prescriptions routit~res peintes au sol en 
distinguant circulation routiére, stalionnem em et piétons par des am (~nag l'm (:nts mieux (h:'fi nis, 

. La bande de stationnement se distingue de la roUle [Hll' un cani Vl:au. Aucun 
arbuste ne vient rompre celte lil1l,at'ite pour distinguer les rues du cemee des autres. Le l'evc'tt.'mt'Jll 
de sol est un elll'obé noir. 

L'espace pieton se distingue du stationnement gr:ice a une bordure, L'alignement 
d'acacias souligne cette separali on. Le revéLem ent de sol est pl us nobll'. Lt.? choi X (l(èpt'nd du 
coùt: enrobé rouge, paves en béton, briques type" I<.erawill" ... Une solmion médiane consiste a 
marquer uniquement les acces aux habitations en briques, le reste elant l'enlisé en enrobé. 



CASSER LA LINl~ARITE 

Il est important de retrouver un espace piéton ad(~(luall~ face aux équip(ènH~!lIS 
(parvis d'écoles ... ). 

Il est aussi pcimordial de casser la linéarité de la rOlltc~ afin de souligner cc:s 
équipements, les accès piétons ainsi que les traversées de chaussées: par chance parvis d'(~ç()l(ès 
et accès aux chemins sont presque face à face. 

Par exemple face à l'école J. Prévert, l'ensemble clu troll.oir est laiss!: au pit~ton 
(parvis). Des jardinières fleuries cernent l'ensemble et intègrent des (:'c1airages du confort. 
L'absence d'arbres rend les abords de l'école encore plus perceptible depuis la route. 

Dans la cour de l'école, un bel arbre peutétre planté au milit~u de la tnutH! en 
brique. 



IHERARCllISER LES RUES 

IAIAISONS PIETONNI~S 

Le marquage des accès piétons a Ne déjù présenté au chapitre" uetions ù l' (:c11I'III' 
de la commune". 

La voyette accessible depuis la rue Waldeck R.ollsseau au niveau clt; la ph;\rmacjt~ 
pourra être repensee comme une voie piétonne une fois la nouvelle roult: rt'alise'c'. 

RUES SECONDAIRES 

Pour avoir un espace public clair et coh(?renl, il Lna disLingut'r le's routc's 
secondaires de la rue principale. 

Un pavage au niveau de la rue secolldaire marque la lr;,lt1silioll (Oll ch~lngc' 
d'espace) et accompagne le trace de la rue principale. 

Des jarcJinieres fleuries renferml'nt L't intimisenL l' espHct' dt:s rues st'condain-,s. 
Elles intègrent signalétique (nom de la rUt~ ou de la cite) et t~c1ainlgc dt~ confort (accom pagne les 
traversèes piétonnes). 

RUE SECONDAIRE 

Ii§' __ ~ 
<]'--------- AXE PRINCIPALE ---

RUES PRINCn"ALES 

Les accroches de la nouvt:lle rue qui drainc~nt k nouveau ciuartier ct de multipJI..'s 
équipements (écoles, salle des l'etes et proch,linemelH la Mairie) doivem se dj:-;tiJ1guc~r cJt~:; 
carrefours avec le:-; rUt~S secondai l'es et perm cttra llnt~ g esti on de fi ux plus im portants. 

Les giratoires correspondent plus Ù d(:s croisc'ments de route:-; départementales 
(face à l'église par exemple) et COJlSOmn1ent beaucoup d'espHct:. Il faut t:nvisugcr une solution 
plus sage: aménager un espace ouvert (lisible) et menager des tournes ü gauche (qui facilitent les 
flux). 

\ ACCÉS AU NOUVEAU CENTRE 



ABORDS DE L"EGLISE 

LA PLACE 

L'église marque le début du centre ville (cornmerces",), EI1(~ est mi;;(,; en vall;ur 
par la perspective de la rue Jean Jaurés. 

l'espace envn.hit de voitures est redessi né en vaste espace pi Non où converg e nt de 
nombreuses liaisons piétonnes et le parvis de l'église, 

Un kiosque marque l' esp,lcc et sert d' abri ,bus, 

Le giratoire sera aménagé en jardinière fleurie et perdra ainsi sa s('writt: actuelle'. 



LES PARKINGS 

Les espaces de stationnement sont installes à l'(~cart pour l~lrc discr(~lS mai:> il 
proximité immédiate: sur le côté de l'église et face à la place (une maison a NL~ démolie Ù cd. 
effet). 

Ce parking est conçu en retrait pour ménager un espace piL:ton convivial d 
installer un évidement pour bus. L'abri bus reprc~nd Je dessin type de la commune et nUISC]UL: It~ 
mur de garage voisin. Le pignon aveugle qui lui fait face s'inspire de son dessin (n:'alis(~ ("Il mai 
1993 suivant notre esquisse) et accueillera une treille couverte de plantes grirnp,lmcs), 



PLACE MAURICE HEGHIN 

Avec la création de l'accès au nouveau centre, l'orgauisation de' la placl' doit t'In: 
redéfinie. L'espace doit toujours permettre un stationnemt:'nt suffisant destjn(~ ;tux riverains, aux 
utilisateurs des équipements (tennis et futurs 1()C,Hlx associatifs) ct aux CO!T1nlercvs (SllPi':'J't;lk t:[ 

débit de boissons-tabacs-journaux). 

Face aux équipements et aux commerces, un espace strictement piéton est dessilk 
(pavages). Il sert de parvis a l'implantation d'une terrasse pour Il: C;lJ'(: ct d'vlalt::; pour lc 
commerce. 

Des arbres referment les espaces ouverts (jardins) ct dissimulcnt Iv hangnr (voisin 
de la Mairie). Il s'agit du prolongement des acacias de la rue Jean JalJrl'S, Ils cOllllrnH:nt aussi Il: 
long de la nouvelle voie, 

Ces aménagements peri phèriq ues l'l.'lH]ent l a pl ace pl us agrc';lbl C' le't pl us COll vi \iL,tlc' 
Sans nuire à sa vocation. Elle devient aussi plus perceptible pour ks voitures ct donc sccuris;lnLc 



J~E NOUVEAU CENTRE 

A partir du plan dressé par Monsieur Wosciechowski, architeclc~, suivant 11''1 

principes que nous avons défini dans un premier temps, nous avons iJlü:gré les aménagemems 
des espaces publics. 

LA RUE PRINCIPALE 

Son profil s'inspire de la rue Jean Jaurès mais avec plus de ponctuations: liaisons 
piétonnes et accès à des groupes cl' habitations. 

L'acacias boule sert de fil conducteur et agrèmente l'espace. 

Elle sera réalisee par étapes successives suiva.l1llL's possibjlilt~S de constructions. 

LA PLACE 

Dernier maillon du projet d'urbanisme, elle nll~l L'Il valeur la Mairie L'[ offre une 
surface agréable et suffisaJlte pour accueillir de petites fètes. 

Son dessin reprend le blason de la ville ù travers l' appan:illagc' des revc't.emt.:nt.s de 
sol. 

A l'alTière de la tvl airie (future) une esplanade eng azonnee s'ouvre vers 1 t? parc. 

LES VENELLES 

Les chemins existants sont refaits SUiV<Ult les principes gént:'raux. La possibilit(~ 
de prévoir une largeur impottante permet de les rendre plus conviviale (parc lineaire). 

Suivant l'évolution du projet, l'amenagemen[ sera susct:ptib1e de modifications 
mais respectera toujours le schéma gcneral. 

AJin d'eviter l'aspect friche ou zone d'attente, l'ensembk compris entre le vjJlagl.~ 
et le parc poun'a être preverdi (engazonnement et amenagement des liaisons pieronnes ... ). 



LE PARC 

Ce vaste parc public correspond au "poumon veIt" pn,'s0nl6 Ù travers le dOCUl1lètll 

programme mais décalé vers Je nord afin de permettre une restructuration et une densification du 
centre. 

Le parc est composé d'un épais manteau boisé qui le cenll~ sur trois dt: St~S Ç(Hés 
(arrière de parcelle et s'ouvre sur Je nouveau quartier et le soleil vers le sud). Le jardin pub lie 
comprend divers clairières circulaires aux dimensions variables pmlvillll accueillir divl.:rs('s 
activités. 

La gnlJ1de clairière de 150 m de diamètre constitut~ une vaste a (.:r<lti on. Elle p(!rrnet 
les jeux libres (football ... ) et peut avantageusement être utilisee lors de festivÎles (festival de 
musique ... ). 

La clairière voisine est parsemee de pins Ù travers ll:~;quels se dessinent des jt:ux 
regroupés en un village" fortifie" sur un leger promontoire. L' l:space alentour servira <k 
formidable ten-ain cl' aventures. 

La troisième clairiere regroup(;~ des arbres vnries pour CO!1,'ilÜUI}l' un pt:tit 
arboretum aux visages multiples et colorés. Il sert de support ;1 Urll': approche: pedagogiq Ul': 
(co11naître les arbres). 

Des liaisons piétonnes drainent le parc en continuite de cdles existantes pour 
relier les divers équipements et les différents quartiers entrt: eux. 

Ce vaste jardin public est un support ideal sur lequd peuvcllt t'ln: greffés (k; 

aménagements complémentaires: bic['oss, plan d'eau, aire de pique nique,grand jeu 
(pyracorde ... ). 
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COMMUNE DE MONCHECOURT 
Aménagerncnt deJa Hacc de féglise 

SITUATION 

Irnplantée au carrefour des axes principaux qui structure la 
CDmrnune, la place de l'église représente un point significatif du centre ville. Le 
carrefDur giratoire aménagé récemment améliore la circulation automobile, mais 
l'ensemble conserve un aspect routier et austère. 

L'aménagement des abords de l'église actuellement encombré par le 
stalionnerl1ent automobile rendra au piéton J'espace qu'il doit pouvoir trouver au 
centre de la commune. 

Au nord d(~ l'église, le stationnement est possible des revêtements en 
enrobé noir el rouge distinguent les espaces piétons des aires de stationnement. 

Un nouveau parking sera aménagé prochainement rue Voltaire. 

Au sud de l'église: aménagement d'une place piétonnière en pavés et 
dalles suivant une lrarne biaise inscrite dans le prolongement d'une voie piétonne 
importante. 

Un kiosque marque le centre de cet espace, il est entouré de trois 
art')res remarquables. Il sert de point de rencontre mais aussi d'abri bus surtout 
pmU' les scolaires très nombreux. 

Les trottoirs des rues Voltaire et Victor Hugo sont traités en briques 
avec disposition de jardinières préfabriquées . 

. 
l'rob arbres de haute tige sont plantés rue Victor Hugo et délimitent 

les s tationnemenls. L'espace vert situé derrière de l'église est rénové. Une liaison 
piéttllmiôre est entre celui ci et la pl<:1ce de l'église. 
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- Installation de chantier 

" Mise en place des installations d'hygiène 

'l'rarne de dalles et pavés 4 m x 4 m, 
bandes de dalles 50 x 50 x 8 cm, Kronimus 
aspect grenaillé. 

, Flace de l'église 
Trottoirs rues V. flugo el VoltaÎre 

- Pavés 10 x 20 en béton rouge en piétonnier 
ou rem plissages de trames. 

Place de l'église 
Trottoirs 

Parvis de l'église en pavés Hl xlO x 8 cm 
Kronimus aspect grenaillé. 

Cheminement sablé du square 

B(Jrduration de j.i\rdinières Kronimus 
section 21 x 24 x 25 Cl'n 

Borduralion Kronimus 12 x 15 x 30 cm 

Fntourage d'arbres 2 m x 2 ln section 
28 x 30 cln. 

Place de l'église 
'Trottoirs 

lkn'nes en graviers lavés Slrac1al 
" . 

Ikwnes en fonte: 

Place de l'église 
']'rottoÎrs 

(lliîlnes de prutecUon : 

J'lace de l'église 
, rrotto!rs 

F 

F 

230 M2 
35 M2 

880 M2 
630 M2 

60 M2 

100 M2 

110 M 

55 M 

SU 
SU 

16 U 

35 U 
34 U 

30 M 
70 NI 

F 

350,00 
350,00 

275,00 
275,00 

300,00 

100,00 

250,00 

220,00 

2 200,00 
2 200,00 

800,00 

900,00 
900,00 

150,00 
150,00 

7 500,00 F 

5 000,00 F 

80 500,00 F 
12 250,00 F 

242 000,00 F 
173 250,00 F 

18 000,00 F 

10 000,00 F 

27 500,00 F 

12 100,00 F 

11 000,00 F 
11 000,00 F 

12 SOO,OO F 

31 500,00 F 
30 600,00 F 

4 500,00 F 
10 500,00 F 

127 000,00 F 



- Construction d'un kiosque hexagonal 
bois, diamètre 7 m, hauteur 5,20 m, 

- Poteaux et charpente en lamellé collé, 
- Couverture en ardoises et sous face en 
lambris, 

- Frise décorative en croix de St André 
sous la sablière, bois exotique, 
Epi décoratif en bronze, hauteur 0,40 rn. Forfait 

... Murets et jardinières en briques KERA WIL 7 M3 

- Jardinières préfabriquées 
BIRH Environnement, diarnètre 1 m, 
hauteur 0,60 rn, aspect marbre des Pyrénées 
ct traitement antigraffitis 15 M3 

Apport de terre végétale, épaisseur D,50 m 120 M3 

.1:.Qumilure~Qç._~L~~Il!iJ..llli!!iQ!l.~çJ 
gilmn(i~Jje!.:!:l~ 

Tïlia euchlora 3'5/40 
Paulownia tomentosa 3'5/40 

Herberis candlclula 
Caryopteris c1andoncnsis 
Chenorneles japonica 
CcJrr1US stolonlfera 
Cotoneaster walereri 
Deutzia gracills 
C;enisla lydia 
1 [ypericurn sungold 
Lavandes 
Pot.entilla fruticosa 
Splrea Van flolltteÎ 
Wegclia f10rida 

Mise en place de mulch 

MO NTANT TOTAL 1 fT 
T'V;\ 'lo,ô 'II! 

MO N'TANT T'OTAI, TTC 

3U 
3U 

80 U 
20 U 
10 U 
20 U 
10 U 
80 U 
80 U 
20 U 

120 U 
20 U 
20 U 
20 U 

500 U 

200 M2 

5 000,00 

3 SOO,()O 

50,00 

3 000/00 
3 000/00 

35,00 

20/00 

140 000,00 F 

35 000/00 F 

52 500/00 F 

6 000/00 F 

9 000/00 F 
9 000,00 F 

17 500,00 F 

4 000/00 F 

1 100 000,00 F 
204 600/00 F 

1 304 600,00 F 





CONSElIA GENERAL DU NORD 
CONSEIL D'ARCHITECTURE D"URBANISME ET D'ENVIRONNEMENT 

COMMUNE DE MONCHECOURT 

I\j 

(':lish? ons(::iI 

Amélioration cadre de vie 
progrcrnme de travaux: 1994 

CAl-il ER DE DET AI LS 

de la République 
DOUAI 

A. P. D. 

OCTOBRE 1993 



" \ 

/ 

* ~ n ~ ;;1//"":-,11 

'" 

:S'J 
,-~--_.~,,-~.~,-~ 

\ 
\ . 

MONCHECOURT 
Ptace de l' tigli$~ 
Const ruction d'un kiosque 



!)ossibilitl sur demande, 
d'e.xëcwer un blason personnalisé sur le corps. 
IV'hésiœz IMS cl 1l00iS cO!lsulter. 

Borne défensive et décorative 
enfante mécanique aciérée. 

Ligne TRADITION 
Hauteur: 65 ou. 80 cm (hors-sol) 

Différentes têtes possibles: 
• Tête lisse 
• Tête avec anneaLce en acier 
• Tête avec 2 ou.:l trous (j 38 mm. 

Peinture apprêt primaire d'accrochage 
Couleur : Noir 

P r:!!nfllre définitive polyuréthane 
ou polyester cl chaud 

Nombreux. coloris possibles 
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Système d'ancrage: Voir fiche technique 

Poids : - Hauteur 65 cm.: 39,600 kgs. 
- Hauteur 80 cm.: 44,500 kgs. 



STRADAL 



Les Citadines 

, . 

LES CITADINES 

D'ilP; l,mlinIUrO!; hf~xaqonC\lc!; cJl) hauteur:; cJifforenlu:,; et une 
jarclmidu ructarl\julwrc permuttunt cliff(Jrente:; compositions au sol 
dl: plll:; bol oflol, comme flOW; vou:; 10 proposons ci-contre, 
Urlt' non,,), [);)\J{l :HJivante, corre:;pond ;1 cette SérieL 

CIT 01 

100 X 50 X 40 h 

180Kg 

CIT02 

(2) 100 X 58 h 

280 L ! 270 Kg 

CIT 03 

080 X 40 h 

150Kg 

Téléphone 83472828 fax 83476692 



• A1!P~~~gLQJ~~ 
Aspect pierre, Béton spécial â base de pierre 
reconstituée, avec les qualités du béton: non 
gélif, non poreux. C'est un béton désactivé 
fin, traité anti- salissure. 

• A;'!p~Q!J1,?", 

Béton à base d'agrégats de marbre bleu gris 
des Pyrénées. Le béton blanc de base est 
légèrement teinté afin d'obtenir un aspect 
gris souris peu soutenu. Traité anti-salissure. 

• A~_~~iQ~.; 

Béton à base de pierre calcaire concassée 
très dure, et de mélange blanc/jaune, dont la 
granulométrie permet une désactivation 
moyenne. Traité an ti-salissure . 

• l:\J?1l~Q!_04 : 

Béton à base de grès rouge concassé, teinté 
dans la masse. La granulométrie permet une 
désactivation moyenne. Traité anti-salissure . 

• !;~,~!!!PJ!:Urê.;,!PJ~Q1J!oncé, 
les bétons poncés peuvent être obtenus à 
partir de la gamme ci-dessus mais également 
à partir de toute la gamme des marbres: Bleu 
turquin, gris flanelle, rouge véronne, jaune 
jura ... Traité anti-salissure. 

• Tout aspect il votre demande, possible avec des agrégats de votre choix ou de votre région. 

• Traitement snti-salissure: traitement à base de silicone qui évite l'accrochage de poussières sur 
l(!t béton. Un simple lavage suffit pour redonner l'éclat au béton. Il ne s'agit pas d'un traitement 

a nti-graffltis. . 
Le traitement anti-salissure ravive les couleurs des agrégats et donne un aspect légèrement brillant 

• notre mobilier. 

• Tous nos produits sont équipés de douilles de levage permettant la mise en place ou les 
d~placements à l'aide d'élingues appropriées. 
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Caractéristiques électriques 
stnndard 
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